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   Disponible :
 

  Karma Queen Chronicles


  « Moi, Priya Sassy, prochainement major de promo, jure sur tous mes livres préférés que je vais découvrir l’identité de la terrible Karma Queen. Cette reine autoproclamée du campus a mis les étudiants à ses pieds et dévoile sans vergogne notre intimité et tous nos secrets, même les plus sombres. Depuis que j’ai passé un pacte idiot avec mon plus grand ennemi, Ethan Broderik, le capitaine de l’équipe de basket des Lions, et qu’entre nous un jeu dangereux et sensuel s’est installé, je suis devenue très intéressante aux yeux de cette chroniqueuse machiavélique… Entre tension, séduction, sentiments et mensonges, je perds la tête. Tout ce que j’espère, c’est de ne pas égarer aussi mon cœur. »
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   Disponible :
 

  Le pacte de Noël


  Entre un nouveau-né fourni sans mode d’emploi, une mère azimutée et quelques secrets en passe d’être révélés, la vie de Valentine est devenue un joyeux chaos. Surtout qu’Antoine, son boss, un homme aussi irrésistible qu’intransigeant, ne vit que pour son boulot et qu’il attend de Valentine qu’elle en fasse autant…
Il a besoin d’elle ? Qu’à cela ne tienne, elle a besoin de lui, elle aussi ! Alors marché conclu : en échange de l’aide de la jeune femme sur les dossiers brûlants, Antoine se fera passer pour son fiancé et le père de son bébé pendant les fêtes de fin d’année. Un faux couple, quelques mensonges bien ficelés… et une cohabitation dangereusement rapprochée. Très vite, les regards brûlants se multiplient, la tension monte et les limites deviennent floues.
Leur accord était clair pourtant. Mais quand la magie de Noël entre en jeu, difficile de garder les choses strictement professionnelles !
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   Disponible :
 

  Burning the Ice


  Willow Reed a tout sacrifié pour sa famille. Prête à franchir les limites de la légalité, elle infiltre l’entreprise BHS pour percer des secrets bien gardés qui pourraient sauver sa mère. Mais son plan vacille lorsqu’elle croise Isaac Blake, capitaine de hockey et fils du directeur de la compagnie qu’elle souhaite détruire. Isaac, habitué à jouer sur la glace comme dans la vie, ne s’attendait pas à croiser une femme aussi intrigante que Willow. Elle est un mystère qu’il ne peut s’empêcher de vouloir déchiffrer, alors même qu’il devrait se concentrer sur la plus importante saison de hockey de sa vie ! Ce qui débute comme une mission justicière pour Willow se transforme peu à peu en un jeu de séduction inattendu. Mais, plus elle tombe sous le charme d’Isaac, plus ce dernier commence à comprendre qu’elle cache quelque chose.
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   Disponible :
 

  Christmas Fake Lovers


  Elyssa Brown et Zane Andrews sont l’opposé l’un de l’autre. Elle est mannequin, pétillante et gaffeuse ; lui est un P.-D.G. sérieux et pragmatique. Mais ils partagent un même objectif : qu’on leur fiche la paix avec leur célibat ! 

Alors pourquoi ne pas jouer les faux fiancés le temps des fêtes de Noël ? Une simple formalité, juste quelques repas de famille à traverser… enfin, en théorie. Car entre les maladresses d’Elyssa, les parents coincés de son « fiancé » et des sentiments qui s’invitent au pire moment, rien ne se passe comme prévu. 

Mais lorsque les regards s’attardent un peu trop et que les baisers de façade commencent à sembler étrangement réels, leur petit jeu menace de devenir un piège…
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   Disponible :
 

  Lessons in Faking


  Il faut que tout le monde y croie, en permanence, sous tous les angles. Pas seulement mon frère.
Depuis la mort de leurs parents, il y a sept ans, Henry Pressley semble ignorer complètement sa sœur jumelle Athalia, et cette dernière en souffre terriblement. Pour lui, tout roule : il est excellent dans ses études et brille au sein de l’équipe de foot de la fac. Athalia, quant à elle, est tellement nulle en statistiques qu’elle doit prendre des cours de soutien avec la pire personne qu’elle aurait pu envisager : Dylan McCarthy. Lorsqu’il l’apprend, Henry est fou de rage : McCarthy est son ennemi juré, et il déteste le savoir en train de passer du temps avec sa jumelle. Sa réaction donne une idée à Athalia : pourquoi ne pas pousser le délire jusqu’au bout et faire semblant de sortir avec McCarthy ? À défaut d’obtenir l’amour et le respect de son frère, elle aura son attention ! Le seul problème : elle non plus ne supporte pas McCarthy, et c’est réciproque.
Lessons in Faking de Selina Mae, histoire intégrale.
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Avertissement

Chères lectrices, chers lecteurs,

Avant que vous ne plongiez dans cette romance, il faut que vous sachiez que l’histoire n’est pas légère. Mes personnages sont forts, intenses et complexes.

Pour info, Tempted a été inspiré par un autre de mes romans, sorti uniquement en e-book sous le titre Dark Driver. J’ai réécrit l’histoire à plus de quatre-vingt-dix pour cent, mais il est normal pour les personnes qui ont lu Dark Driver de retrouver de légères similitudes.

Ce livre contient des scènes d’agression – dont une scène d'agression sexuelle –, de violence et de menace. Je ne tolère évidemment aucun comportement de cette nature. Deux autres TW dévoilent des moments importants de l’intrigue. Afin de ne pas gâcher la découverte à tous, ils se trouvent à la fin de l’ouvrage, page 481. En fonction de votre sensibilité, vous pouvez choisir d’y jeter un œil tout de suite, si vous en ressentez le besoin, ou d’attendre la fin de votre lecture pour rester totalement dans l’immersion de l’histoire.

Si vous continuez cette lecture, apprenez à connaître Andy et Talia, découvrez ce qui se cache sous leurs masques, vivez la fièvre de Vegas à travers leurs yeux. Mais surtout, laissez-vous séduire par la façon dont le destin s’est amusé à les enchaîner l’un à l’autre.

Très bonne lecture.

Arielle









Certaines scènes peuvent heurter la sensibilité des lecteurs.









« À celleux qui ont offert leur lumière à une autre personne,

jusqu’à ne devenir que l’ombre de leur propre éclat.

Aucun amour ne demande qu’on donne son cœur en sacrifice,

alors brillez pour vous-mêmes. »








« Parfois il suffit d’une fois pour qu’une fois ne suffise plus.

Un regard, un toucher, un baiser…

Une fois suffit pour les désirer toute l’éternité. »

Arielle Héra









Playlist

1. « I Wanna ride I Wanna Ride (Sped Up) : Vegas » – Hiko

2. « Hate Me » – Ellie Goulding, Juice WRLD

3. « Always Been You » – Chris Grey

4. « Boyfriend » – Dove Cameron

5. « Typa Girl » – Blackpink

6. « Don’t Blame Me » – Taylor Swift

7. « Fetish » – Selena Gomez

8. « Blow » – Jackson Wang

9. « Traitor » – Olivia Rodrigo

10. « I Am Woman » – Emmy Meli

11. « If I Were a Boy » – Beyoncé

12. « Damn Right » – Jennie, Kali Uchis

13. « Code Blue » – The Dream

14. « Shut Up and Listen » – Nicholas Bonnin, Angelicca

15. « Cry for Me » - The Weeknd

16. « Let the World Burn » – Chris Grey

17. « Let Me Love You » – Mario

18. « Save This Dance for Me (stripped) » – Alexander Nate

19. « Kiss Me » – Ed Sheeran

20. « Who Do You Want » – Ex Habit

21. « All Mine » – PLAZA

22. « Every Kind of Way – H.E.R.

23. « No One » – Alicia Keys

24. « All I Wanted Was U » – Ex Habit, Omido

25. « Believe » – Ric Hassani, Falz, Olamide












Prologue

Las Vegas, banque W. Lincoln

Andy, 16 ans

 

– Mon fils, dans ce monde, quelles sont les trois choses capables de détruire un homme ?

Plongé dans l’univers addictif de mon jeu de poker mobile, je réponds distraitement.

– Les jeux d’argent.

– Quoi d’autre, Andy ?

Je me demande s’il me questionne là, tout de suite, justement parce que je suis en train d’y jouer.

– L’argent lui-même.

– Et enfin ?

Mon adversaire, représenté par un avatar de Batman, vient de relancer une mise1, passant notre pot à trente dollars. Le compte à rebours rouge se met à clignoter tandis qu’un soupir agacé s’échappe de mes lèvres.

« Dix secondes restantes ».

Ma paire de valets n’est pas imbattable, mais prendrai-je le risque de bluffer ? Je jette un coup d’œil à mes jetons virtuels, déjà largement diminués. Que faire ? Je suis2 ou je me couche3 ?

– Et ? insiste mon paternel en m’arrachant mon téléphone des mains.

– Les femmes !

Cette fois, je réponds prestement, désireux de récupérer mon appareil. Une femme dans la salle d’attente nous dévisage, probablement offensée par notre conversation. Je l’ignore, obnubilé par le chrono que je vois baisser sur l’écran de mon téléphone. Si je ne me dépêche pas, je vais perdre mon argent !

Mon père me remet mon smartphone, jugeant sûrement ma réponse suffisamment convaincante. Malheureusement, lorsque je m’apprête à reprendre la partie, l’écran s’éteint, comme un coup du sort, et me condamne ainsi à une défaite cuisante.

Je retiens un soupir exaspéré. La main de mon père se pose doucement sur mes cheveux.

– C’est bien, fiston. Ne l’oublie pas.

Privé de mon jeu, l’esprit trop libre et n’ayant rien d’autre à faire, je laisse mes pensées revenir inévitablement à cette conversation.

Les jeux, les femmes et l’argent. Ces trois vices, mal contrôlés, sont capables de briser un homme.

Il me répète souvent cette leçon de vie, comme un vieux disque rayé. Une leçon que je dois absolument retenir, selon lui. Je n’ai compris pourquoi que récemment. Si mon père n’est pas heureux, c’est parce qu’il a tiré les mauvaises cartes dans ces trois domaines.

Ma mère nous a abandonnés le jour de mes 8 ans. Cette « connasse » comme il aime l’appeler, sans aucun scrupule, nous avait couchés ma sœur et moi, avait profité de ce que mon père était aussi endormi pour faire ses valises puis s’était tirée avec toutes les économies qu’il gardait sous leur lit. Elle est partie avec chaque billet qu’il possédait, laissant derrière elle un vide que mon père n’a jamais réussi à combler.

Pour ce qui est des jeux, il a déjà tenté plusieurs fois de gagner le jackpot dans les casinos, sans succès. Las Vegas dévore ses rêves et le dépouille de son fric. Je le sais parce que lorsque ses tentatives de remporter gloire et fortune se soldent par un échec, le tableau est toujours le même : il rentre complètement bourré, les nerfs à vif, et crie qu’il ne recommencera plus jamais. Triste mensonge. L’addiction a raison de lui chaque mois.

Quant à l’argent… ah, l’argent… son poison quotidien. Ça le rend aigri. Il le côtoie tous les jours, l’entend, le voit sous mille et une formes, sans que ce soit le sien. Papa travaille pour M. Cruz, un homme riche et puissant qui possède l’un des plus grands casinos de Las Vegas.

Dans mon lycée, les autres disent que M. Cruz pourrait diriger toute une ville avec son argent. Je me rappelle avoir demandé à mon père, quand j’étais plus jeune, pourquoi certains avaient le privilège de posséder des fortunes pendant que d’autres, comme nous, devaient se contenter de vivre dans un taudis, non loin du tunnel. Il n’a pas su me répondre. Il m’a juste tendu son téléphone, m’expliquant qu’avec le destin miséreux que la vie nous réservait, les seuls endroits où nous pourrions faire fortune, ce sont les casinos qui pullulent dans notre région. C’est comme ça que j’ai commencé les jeux d’argent mobiles. Il ne me l’interdit pas, mais il me répète toujours de faire gaffe, de ne jamais me laisser bouffer comme lui par l’addiction. Il me dit souvent qu’il faut que je sois plus malin que lui. Que je sorte de ce cycle de poisse qui nous colle à la peau depuis toujours. Je crois qu’il espère secrètement que je le venge de sa vie ratée. Que je réussisse là où lui s’est planté. Mais il ne me le dira jamais aussi clairement. Trop fier. Trop usé. Et moi, je fais semblant de ne pas le comprendre, parce que c’est plus simple comme ça.

– On en a encore pour longtemps ? demandé-je impatiemment. Je n’ai plus de batterie.

– Tant pis pour toi. Nous ne rentrerons pas tout de suite. Je dois déposer ce chèque et après, nous passerons chez mon patron.

– Tu m’emmènes au casino ? demandé-je sans pouvoir cacher mon excitation.

– Non. Dans sa maison.

– Je croyais que nous n’appartenions pas au même monde et que nous ne serions jamais invités chez lui.

– Cette fois, il n’a pas trop le choix, annonce mon père avec un petit sourire. Je sais quelque chose d’important sur lui et je compte bien en tirer profit. Notre vie va changer, tu verras. D’ailleurs, c’est le seizième anniversaire de sa fille aujourd’hui, je veux que tu deviennes ami avec elle.

La bonne blague.

Mon anniversaire aura lieu dans quelques mois, mais on ne le fête jamais. Je n’ai droit à rien, si ce n’est un muffin au chocolat – que je suis censé considérer comme une « attention ». Je ne vois pas pourquoi je devrais me pointer aux fêtes des autres ados pourris gâtés si personne n’est capable de m’offrir un cadeau. À quoi bon regarder les autres souffler leurs bougies et déballer leurs merdes hors de prix, quand moi j’ai juste droit à une bougie plantée dans un muffin de supermarché ? Je ne veux pas de trucs coûteux, je sais que papa économise tout ce qu’il a pour notre avenir, à ma petite sœur et à moi. En tout cas, c’est ce qu’il dit. Pas de console dernier cri ou de fringue de marque. Juste une petite soirée. Un jeu de cartes, deux-trois bières partagées entre potes. On est mineurs, ouais, mais tous les mecs du bahut y ont déjà goûté. Il ne faut pas se mentir.

J’espère que cette année, pour mes 17 ans, j’aurai droit à quelque chose. Parfois, je me demande si certains dans ma classe répondraient positivement à l’une de mes invitations. À part Drew, le fils de notre voisine, personne ne me parle vraiment. En plus, ma propre mère m’a abandonné ce jour-là… Elle a pris la fuite pile à la date où elle aurait dû me serrer dans ses bras. Alors, c’est peut-être normal que je doive passer chaque rappel du premier jour de ma vie enfermé dans ma chambre, avec mon smartphone pour seul compagnon.

– J’ai déjà des amis, mens-je.

– Peut-être, mais ce ne sont pas ces ploucs qui t’emmèneront quelque part dans la vie. Talia Cruz, elle, le peut.

– Et si je ne l’aime pas ?

– Fais semblant, dicte-t-il.

– Je ne peux pas ! m’insurgé-je. Si je ne l’aime pas, je ne lui parlerai pas.

Il m’adresse un regard d’un sérieux déconcertant.

– L’amour, c’est comme la loyauté, ça s’apprend, fiston.

L’amour s’apprend ? Comme une matière à l’école ? Qu’est-ce qu’il raconte encore, le vieux ? Il a l’air sobre pourtant.

– Tu dis tout le temps que les gens riches sont capricieux, je n’ai pas envie de devoir traîner avec cette fille si…

Pan, pan, pan.

Trois coups de feu me font sursauter. Des cris effrayés et des bruits de pas effrénés brisent le calme de la banque. Mon téléphone m’échappe des mains. Je m’agenouille pour le récupérer rapidement tout en essayant d’attraper la main de mon père, mais celui-ci me pousse vers les toilettes.

– Va te cacher, Andy !

Je fais non de la tête.

– La sécurité va…

Je perds mes mots.

Je vois enfin ce qui fait brailler d’horreur tous les clients. Les corps inertes des vigiles dehors sont étendus, ensanglantés, contre les vitres de la banque. La scène macabre que j’ai sous les yeux fait tourner mon sang beaucoup plus vite. Je vais peut-être mourir aujourd’hui. À l’intérieur, c’est la panique générale. Les gens cherchent une issue ou tentent de se mettre à l’abri. L’alarme stridente supplante à peine les cris des clients qui s’affaiblissent brutalement lorsque des voleurs cagoulés s’immiscent à l’intérieur et réclament le silence.

Dans la profusion d’agitation, je me retrouve figé, à quatre pattes, la vue bouchée par les jambes de quelques clients. J’arrive encore à apercevoir mon père qui me fait signe de partir vers les toilettes. Discrètement, caché par les nombreuses silhouettes, je m’exécute puis me retrouve dans les toilettes avant que les cambrioleurs ne demandent à tout le monde de se coucher sur le sol.

– Tout se passera bien si vous coopérez gentiment, entends-je derrière moi. Toi ! Tu as accès aux coffres-forts ?

Mon cœur explose dans ma poitrine. Je me fais le plus discret possible. J’entre dans les toilettes, m’enferme dans une cabine, la verrouille et reste debout sur l’abattant. J’essaie en vain de rallumer mon téléphone pour appeler la police. Rien. L'écran reste noir. Pas moyen de passer un seul appel. Ce n’est pas la première fois que j’entends des coups de feu ; c’est déjà arrivé dans mon quartier. Mais je n’avais jamais vu de morts en face de moi.

Des armes. Du sang. Des corps.

Un silence d’enterrement résonne de l’autre côté. Je reste dans la peur, le froid et la sécurité de ma cachette, glacé jusqu’aux os. Jusqu’à ce que les sirènes de police me parviennent au loin. Enfin… Une pointe de soulagement traverse ma poitrine, mais cela ne dure pas. J’hésite à sortir, à retrouver mon père. Il a peut-être besoin de moi ? Je suis prêt à descendre de mon refuge quand j’entends à nouveau des coups de feu, suivis de cris glaçants.

Je reste paralysé, espérant de toutes mes forces que ce soient des balles perdues, lancées sur le plafond dans un but de menace, un peu comme dans les films.

Quand les mots manquent, que l’espoir gonfle, les prières sont le seul refuge du cœur.

Alors je prie. Si quelqu’un a été touché, faites que ce ne soit pas mon père. Ma sœur et moi avons encore besoin de lui vivant.

Oui, en vertu des circonstances, certaines prières peuvent être égoïstes.

Lorsque la police vient enfin me trouver dans les toilettes, je me précipite dehors. Pour me raidir de nouveau d’effroi en remarquant mon père couché sur le sol, allongé dans une flaque de sang.

– Papa ? Papa ?

Mon cœur cogne fort, trop fort. Je me penche pour essayer de voir dans quel état il est. Comme si je pouvais faire quelque chose. Un homme arrive derrière moi et pose une main rassurante sur mon épaule. Il me dit que les secours arrivent. D’une voix haletante, mon père arrive à souffler :

– Pensez aux Cruz…

Comment ça ? Il doit être en plein délire post-traumatique ou un truc du genre. J’ai dû voir ça dans un épisode de Grey’s Anatomy. Il va reprendre ses esprits quand il sera sous un masque à oxygène. Je crois.

– Qui sont les Cruz ? demande l’homme qui s’est approché de nous.

Je lève les yeux. C’est un flic. Il s’est accroupi à côté de moi, le regard grave, l’air de vouloir décrypter ce que papa dit.

– Ses employeurs, informé-je simplement. On devait aller à l’anniversaire de la fille de son patron aujourd’hui.

Le policier fait une mine étrange. Du style : « Pourquoi ce mec parle boulot alors qu’il est entre la vie et la mort ? » Et à vrai dire, je me pose la même question. Pourquoi penser à ses patrons maintenant ? Il n’était pas du genre « employé du mois ». Il est juste confus. Tout doit se mélanger dans sa tête.

– On va les prévenir qu’il a eu un empêchement, assure le policier, sans trop insister.

Je l’entends, mais je ne lui réponds pas. Je maintiens le regard fixé sur mon père, comme si, en ne le quittant pas des yeux, je pouvais le garder parmi nous un peu plus longtemps.

– Papa, les secours arrivent, tiens le coup. Tu vas t’en sortir.

– Ta sœur, d’abord…

Je saisis sa main dans la mienne et le supplie, les larmes au bord des yeux.

– Tais-toi, papa, garde tes forces ! J’entends déjà les sirènes de l’ambulance. Toi aussi, n’est-ce pas ?

Il ne va pas mourir. Il ne va pas me laisser lui aussi. Mon esprit rejette ce que mes yeux voient. Ce que ma conscience affreusement pessimiste sait déjà : il va mourir.

– Et sois…

Un filet de sang coule du coin de sa bouche.

– … sois… heureux.

Lentement, ses yeux se closent. Les miens ne pouvant plus contenir tout ce chagrin sont, eux aussi, obligés de se fermer pour évacuer plusieurs larmes. Je garde sa main contre ma poitrine, ses paroles s’incrustent dans ma mémoire.

« Pensez aux Cruz. Ta sœur d’abord. Sois heureux. »

Les derniers mots de mon père. Ils n’ont aucun sens, pensé-je.

Tout comme ma vie maintenant.




1. Au poker, « relancer une mise » signifie augmenter la mise précédente d’un autre joueur,ce qui a pour conséquence de forcer les autres participants à suivre en misant plus d’argent ou à se coucher.

2. Au poker, « suivre » signifie que vous égalisez la mise faite par un autre joueur pour rester dans la main. Par exemple, si un adversaire mise dix jetons, suivre signifie que vous mettez également dix jetons pour continuer à jouer.

3. Au poker, « se coucher » signifie abandonner la main et ne plus participer au tour en cours. Vous ne misez plus d’argent, mais vous perdez tout ce que vous avez déjà misé durant ce tour. C’est une décision stratégique lorsque vous pensez ne pas pouvoir gagner.









1

Talia

 

Rien ne contamine plus vite que la fièvre de Las Vegas.

Elle naît au fond des yeux émerveillés par l’opulence présente au milieu du désert, puis envahit tout le reste : les regards, les rires, les doigts et – bien sûr – les poches. Une fois touché, même le plus gros ego a du mal à lutter contre elle.

Ici, à l’Imperial Casino & Resorts, ce qu’on souhaite, c’est que nos clients restent le plus longtemps possible dans l’euphorie et la fournaise de cette fièvre. On adore les voir s’entêter à vouloir battre leur record, miser encore, miser plus, comme si la prochaine mise allait changer toute leur vie. Pour ma part, c’est la frustration qui tisse ses fils dans mes veines actuellement. Ce début de matinée ne se passe pas comme prévu et j’ai horreur des contretemps. J’arpente les couloirs de l’Imperial, les talons de mes escarpins frappant le sol marbré dans un rythme frénétique. Quinze minutes. Déjà quinze minutes et je n’arrive toujours pas à mettre la main sur mon client.

Bon sang, est-ce qu’il va enfin décrocher ?

L’effervescence presque électrique des lieux semble avoir doublé en ce week-end de Saint-Valentin. Des plateaux chargés de champagne traversent les allées et d’énormes bouquets de roses ornent chaque recoin. Les couples un peu trop démonstratifs auraient pu être la cause du soupir agacé qui m’échappe, mais je suis bien trop occupée avec le bip entêtant de mon téléphone.

Toujours aucune réponse de l’équipe de sécurité ni de mon client.

Où est-il, putain ?

Je rappelle le numéro tout en pressant le pas.

– Mademoiselle Cruz ! hèle soudain une voix derrière moi.

Je me retourne brusquement et tombe sur Ed, un des techniciens du casino. Toujours impeccable dans son uniforme bleu nuit, il m’adresse un sourire contrit.

– La réception vous cherche depuis un petit moment, m’informe-t-il.

Je fronce les sourcils, consulte mon téléphone et constate qu’effectivement plusieurs appels manqués se sont accumulés. Je peux notamment voir apparaître le numéro de la réception, celui de mon père et enfin celui de ma meilleure amie Jessica. Cette dernière est chargée des événements spéciaux au casino, dont l’organisation des mariages. Entre mes appels avec l’équipe de sécurité et mon client porté disparu, je n’ai pas eu le temps de la rappeler.

– Merci, Ed, réponds-je sans ralentir le pas. Je gère.

Je file vers le hall principal, le téléphone toujours collé à l’oreille. Dès que j’atteins la réception, Sophia, l’hôtesse d’accueil, m’accoste.

– Enfin, te voilà, Talia !

– Pardon d’avoir manqué tes appels. Je suis débordée et je recherche désespérément M. Ricardo. Tu ne l’aurais pas vu, par hasard ?

Elle répond par un mouvement négatif de la tête.

– Non, désolée. En revanche, ta nouvelle assistante est juste là.

Je suis la direction de sa main et vois s’approcher la jeune femme souriante que j’ai rencontrée en entretien il y a deux semaines. Son assurance discrète mais palpable se ressent dans sa démarche un peu féline.

– Bonjour, mademoiselle Cruz. Enchantée de vous revoir, dit-elle en me tendant la main.

Je la serre en lui souriant en retour. Elle m’avait fait une très bonne impression lors de notre entretien et il me tarde de voir si sa gestion du stress et sa motivation sont aussi excellentes qu’elle les a vantées durant notre échange.

– Moi de même. Kimberley, c’est bien ça ?

– Oui, mais tout le monde m’appelle Kim.

– Tu as de quoi noter, Kim ?

– Pas besoin, j’ai une bonne mémoire, affirme-t-elle, sûre d’elle.

J’avais tout particulièrement aimé sa confiance en elle, alors je ne relève pas.

– Très bien. Viens, je vais te faire visiter les lieux. Au passage, si tu vois un homme dans la quarantaine, cheveux bruns, costume noir, nœud papillon et un petit air de Tom Cruise, préviens-moi s’il te plaît.

Je ne m’attarde pas sur le pli confus qui se forme au milieu de son front et me remets en marche. Elle me suit en observant tout autour d’elle. Si ma mémoire ne me fait pas défaut, Kim a déjà bossé dans un casino, mais il s’agit de sa première expérience à Las Vegas. Il est donc normal qu’elle soit impressionnée par les lieux. D’autant qu’on parle du troisième plus grand casino du Nevada.

L’air dans la salle est chargé de tension, d’adrénaline et d’effluves boisés de cigares. Les cliquetis incessants des machines à sous et les cris des joueurs autour des tables forment un vacarme dont mes oreilles ne peuvent plus se passer tellement ils me sont désormais familiers.

Pendant que, le téléphone à l’oreille, je continue d’appeler le faux sosie de Tom Cruise, je marque une pause près d’une table de poker pour présenter le personnel à ma nouvelle assistante, notamment les chefs de salles. Il s'agit de figures importantes parce qu'ils sont chargés de surveiller et de gérer les opérations des jeux de table, comme le black-jack, la roulette, le craps, le baccara, le poker et le pai gow poker. Ils supervisent aussi les croupiers et s’assurent que les mises et les paiements sont effectués conformément aux règles.

– C’est noté, me répond posément Kim. Mais j’ai une question.

– Pas la peine de me préciser que tu en as une avant de la poser, lui fais-je savoir en continuant d’avancer vers la salle de réception.

– Pourquoi est-ce qu’on cherche l’homme qu’on cherche ?

– M. Ricardo, précisé-je. Parce que sa future femme est mon high roller1 du moment. Elle vient chaque année ici et dépense en moyenne un demi-million de dollars durant son séjour. Cette année, elle a décidé de se marier avec un homme d’affaires à l’attitude un peu trop exubérante, si tu veux mon avis, mais bon… elle doit lui voir un charme auquel je suis aveugle. Elle a dépensé une fortune pour ce mariage, c’est censé être le plus beau jour de sa vie et elle compte sur nous pour que tout se passe bien.

– Seul bémol : le marié est aux abonnés absents, déduit mon assistante.

Et j’ai un mauvais pressentiment à ce sujet.

– Première leçon, Kim : ne pas perdre un client sur le point de se marier. Surtout pas dix minutes après le début de la cérémonie.

Je suis à deux doigts de rappeler une énième fois le service de sécurité pour savoir s’ils ont du nouveau quand un client se plante devant moi. S’il ne sentait pas le whisky à dix mètres à la ronde, l’état rougeoyant de son visage et son verre vide à la main m’auraient tout de même fait comprendre qu’il est totalement soûl.

– Monsieur Shirman, commencé-je. Auriez-vous du mal à retrouver votre cham…

– Pourquoi vous avez refusé de vous occuper de moi ? me coupe-t-il de sa voix tonitruante.

Un haut-le-cœur me saisit quand je comprends le double sens évident de sa question. Il s’agit de sa troisième fois au casino et chaque fois, il demande que je sois chargée de ses activités. En réalité, il veut juste m’exposer comme un trophée devant ses amis lors de ses parties de poker et me faire du rentre-dedans en faisant passer cela pour de la flatterie. J’ai refusé les trois fois parce que je ne m’occupe pas des hommes détestables qui me regardent comme un bout de viande et dont le manque de considération est aussi grand que leur perversité. Et parce qu’il n’est pas assez riche. Évidemment.

– Je vous le répète, je ne m’occupe que des clients VIP de notre casino. Nos employés ne vous conviennent pas ? Si vous me faites part d’un quelconque manquement, je pourrai…

– Je m’en fous des autres, m’interrompt-il à nouveau. C’est vous que je veux.

La patience n’est pas une qualité innée chez moi. Je l’ai développée au fil de mes quatre années à ce poste de chargée de relation avec nos clients VIP. Pourtant, certains, comme lui, me donnent envie de la jeter aux oubliettes.

– Vous avez l’air d’avoir un coup dans le nez, monsieur Shirman. Je vais vous appeler quelqu’un pour vous escorter à votre chambre, suggéré-je sur un ton professionnel.

– Vous m’y rejoindrez, ma poule ? demande-t-il avec un sourire large. Vous êtes tellement bonne ce soir.

Ma poule ? Bonne ? Beurk.

Je plaque un sourire plus hypocrite que poli sur mes lèvres et force ces dernières à ne pas révéler la pléthore d’insultes qui passent à l’instant dans ma tête.

– Je dépense des milliers de dollars ici, se plaint-il.

Heureusement, ce n’est pas encore assez.

– Sachez que nous sommes à chaque fois ravis de vous compter parmi nous.

Ma langue va finir par s’enflammer toute seule si je dois lui mentir encore une fois de la sorte.

– Alors, qu’est-ce qu’il faut que je fasse pour bénéficier de vos services ? insiste-t-il.

Mon portable se met à vibrer dans ma main. J’y jette un coup d’œil rapide et vois le message de Jessica.

 

Jessica : Où est

le futur époux, Talia ?

J’ai une mariée

au bord de la crise de nerfs

et une belle-mère

à deux doigts de me trucider !

 

Je n’ai pas de temps à perdre avec l’énergumène en face de moi. Je fais un signe rapide à un agent de sécurité posté devant l’espace des machines à sous et lui indique d’un mouvement de tête que j’ai besoin qu’il vienne prendre la relève.

– Nous pourrions en reparler quand vous aurez dessoûlé, monsieur Shirman. En attendant, je vous appelle quelqu’un qui va vous conduire tranquillement là-haut.

Sans autre forme de procès, je me remets en route vers la salle de réception, mais il m’agrippe fermement le bras pour me retenir.

– Vous êtes la plus belle chance de ce casino, ma poule. Qu’est-ce qu’il faut faire pour avoir votre joli petit cul dans mon lit ?

Trop agacée par la grossièreté de sa question, je ne sens pas sa main qui se dirige vers le bas de mon dos. Avant qu’il ait pu me claquer les fesses comme il en avait l’intention, une voix intervient.

– Pas touche au personnel.

La voix est calme mais tranchante. Je la sens effleurer ma peau et y laisser un léger frisson. Je n’ai pas besoin de me tourner pour savoir de qui il s’agit. Pourtant, je ne peux m’en empêcher. Ce n’est pas faute d’avoir déjà essayé.

Du haut de son mètre quatre-vingt-cinq, deux yeux gris dans lesquels chatoie une petite touche émeraude m’analysent. Un instant – juste un court instant –, le temps semble s’arrêter lorsque nos iris se rencontrent. J’ai déjà vu de beaux yeux, plusieurs même, je dois dire, mais les siens ont quelque chose de spécial. Ils dégagent une lueur singulière. Hypnotisante.

– Talia.

– Andy.

Une mâchoire carrée, des cheveux bruns attachés, une boucle noire à l’oreille et des tatouages apparents le long du cou, Andy possède un mélange exaspérant de charisme et de charme naturel. Il me tape sur les nerfs, sans que je sache pourquoi. En fait, si, j’ai quelques idées en tête. Pour commencer, il y a cette façon qu’il a de m’observer, comme s’il savait sur moi plus de choses qu’il ne devrait.

– Monsieur, je vous conseille de reculer immédiatement, déclare-t-il, le ton aussi glacé que son regard.

Il me dégage de la poigne de M. Shirman. Ce dernier fronce les sourcils, marmonne des protestations et des menaces, mais Andy, peu impressionné, ne bouge pas d’un millimètre. Sa forte stature et son air menaçant sont, à eux seuls, des atouts assez intimidants pour calmer les plus rebelles du casino. Notre client désagréable fronce les sourcils mais recule sous les yeux gris perçants, avant de se laisser accompagner par l’autre agent de sécurité à qui j’avais fait un signe plus tôt.

Quelques secondes après qu’ils se sont éloignés, mon regard rencontre de nouveau celui d’Andy. Malgré mon cœur qui s’emballe, je feins l’indifférence. Deuxième raison pour laquelle je ne l’aime pas : il fait battre mon cœur plus vite. Juste un peu. L’histoire d’une petite seconde, à vrai dire. Mais tout de même, aucun homme n’a réussi à accomplir cet exploit depuis quatre ans.

– J’espère que tu n’attends pas que je te remercie. Je pouvais très bien le gérer toute seule.

– Oh, non, je sais que j’ai plus de chance de gagner le jackpot que de t’entendre m’adresser un mot gentil. De toute façon, je ne faisais que mon boulot.

Son timbre de voix est rauque, viril et un brin sarcastique. Comme d’habitude.

– Bien, me contenté-je de répondre sur le même ton.

Un raclement de gorge derrière moi me rappelle que nous ne sommes pas seuls.

– Andy, voici ma nouvelle assistante. Kim, je te présente Andy Hawns. Il travaille au sein du service de sécurité depuis peu.

Il prend quelques secondes pour la détailler succinctement. Son visage aux traits juvéniles, ses cheveux bruns tirés en un chignon net et son tailleur noir. Un rapide coup d’œil teinté d’indifférence. Froid, sommaire, presque robotique. Pourtant, son regard à lui semble la faire se tenir plus droite.

– Trois mois pour être exact, précise-t-il en tendant la main à ma nouvelle recrue. Et je fais déjà partie des meilleurs.

Mon assistante tente un sourire en guise de réponse. Pas trop large. Juste ce qu’il faut. Puis quand elle serre sa main, son regard cherche le mien, l’air de demander silencieusement à l’aide.

– Attention, Andy, l’arrogance pave le chemin de la perte.

Son attention revient vers moi, comme on revient à une tâche qu’on avait laissée en suspens.

– Pas mal. La personne qui t’a appris ça a oublié de t’avertir que ton propre orgueil entraînera ta chute, Talia ?

Kim se repositionne légèrement dans mon dos lorsque leur poignée de main prend fin. Je comprends alors que je lui sers de rempart contre l’aura un peu intimidante qu’Andy dégage naturellement.

– J’analyse peut-être mal la situation, mais j’ai l’impression que vous… ne vous aimez pas beaucoup ? intervient-elle, les yeux plissés par la suspicion.

– C’est plus compliqué que ça, expliqué-je.

– C’est plus subtil que ça en a l’air, répond Andy au même moment.

Il range les mains dans ses poches, arrime de nouveau ses yeux aux miens.

– Tu m’as appelé ?

– Tu es en retard. On peut savoir où tu étais ?

– Pourquoi ? Tu voulais enfin m’avouer que tu es incapable de te passer de moi ou tu avais besoin que je te voie en train de former ta nouvelle assistante à ton image ?

– Quelle image ? La perfection qui te fait sensiblement défaut ? attaqué-je.

– Le suppôt de Satan, plutôt, dit-il avec ce demi-sourire en coin qui m’agace un peu plus.

– OK, là, c’est clair, vous vous détestez, conclut finalement Kim dans un chuchotement.

Andy et moi l’ignorons, trop occupés à nous affronter du regard.

– Je suis parfaitement à l’heure. Ton père, mon seul employeur, était au courant que je prendrais mon service avec trente minutes de retard. Rentre les griffes maintenant, Talia, je n’ai pas besoin de baby-sitter.

Il adore ça aussi : me tenir tête et me rappeler qu’il n’est pas à mon service.

– Je ne me préoccupais absolument pas de toi. M. Ricardo a disparu et je me disais que tu l’aurais peut-être vu quelque part.

– C’est ton client, ton souci.

Je le sais bien, pas la peine d’enfoncer le couteau dans la plaie.

– Il devrait être marié depuis déjà vingt minutes. Le service de sécurité ne le voit pas sur les caméras de surveillance et il semble impossible de le localiser.

Il m’offre un haussement d’épaules détaché, une façon de me rappeler qu’il ne s’agit pas de son problème.

– Je ne vois toujours pas en quoi cela me…

Là, l’expression de son visage change. Je peux lire la sournoiserie dans ses yeux qui se remplissent d’intérêt.

– Attends un peu, est-ce que tu serais en train de me demander mon aide ?

Oui.

Il devine sans mal la réponse que je n’ai pas donnée. Les mains toujours dans les poches, il élargit son petit sourire irritant.

– Dis-le. À voix haute et intelligible, exige-t-il ensuite.

J’inspire profondément, refusant de perdre patience. Il cherche à me faire sortir de mes gonds, et je ne lui donnerai pas ce plaisir. Devant mon mutisme, il continue.

– Oh, Talia, mords-toi la langue ou lave-la ensuite à la javel, je m’en fous, mais je veux que tu me dises que tu as besoin de moi.

– Techniquement, ça fait aussi partie de ton boulot de…

– Je me tire.

Il est déjà en train de joindre l’acte à la parole quand je le retiens. Je n’ai vraiment pas le temps de jouer à qui déteste le plus l’autre aujourd’hui.

– OK, d’accord ! J’ai besoin de ton aide, Andy, avoué-je finalement. S’il te plaît.

C’est en partie ma faute, s’il réagit ainsi. J’ai catégoriquement refusé de travailler avec lui lorsqu’il a intégré l’équipe de surveillance du casino. Je ne pouvais décemment pas m’y résoudre vu… notre passé commun.

Andy lève un sourcil, laissant son regard parcourir mon visage avec une lenteur provocatrice. Il penche ensuite légèrement la tête, comme s’il avait encore besoin de réfléchir à ma demande. Puis, il s’approche d’un pas. Sa proximité me déstabilise, m’enveloppe dans cette connexion intime que je cherche vainement à dissoudre.

– Ce n’était pas si difficile, n’est-ce pas ? demande-t-il doucement au creux de mon oreille, sa voix glissant sur ma peau telle une caresse.

– Tu es insupportable, murmuré-je en le fusillant du regard.

– Tu es bien la seule à être de cet avis.

Évidemment. Il faudrait un miracle pour qu’il doute de lui ne serait-ce qu’une seconde.

Il se recule et les quelques notes de son parfum partent avec lui.

– Donne-moi cinq minutes et ça devrait être réglé.

– Je t’attends devant la salle de réception.

Il hoche simplement la tête avant de partir. Moi, je rejoins Jessica qui s’excuse auprès d’invités mécontents devant la salle de réception. Elle est tirée à quatre épingles, comme toujours. Robe cintrée, silhouette sculptée, et ce parfum de rose qui l’annonce toujours quelques secondes avant son arrivée. Lorsque j’atteins son niveau, elle me prend à l’écart et laisse échapper un long soupir nerveux.

– Toujours aucune nouvelle ?

Je secoue la tête puis réponds d’un ton las :

– Désolée.

Ses yeux marron soulignés d’un trait d’eye-liner parfait se plissent légèrement. Elle avale de grosses gorgées de son café avant de m’en proposer un peu.

– Pour nous requinquer, explique-t-elle.

Ce n’est que lorsque je porte le gobelet à mes lèvres que je me rends compte qu’il ne s’agit pas de café.

– C’est un gin-tonic, Jessie ! Depuis quand tu bois de l’alcool en plein service ? À dix heures du matin ?

– Pourquoi le futur marié n’est pas encore là ? Pourquoi la mère de sa fiancée m’a dit que je devais me faire une permanente ? Pourquoi la Terre est ronde ? Tant de questions sans réponse, non ? dit-elle avant de reprendre le contenant de mes mains et de le porter à ses lèvres.

Malgré la situation, le sarcasme de ses questions m’arrache un petit rire complice. Ses cheveux blond miel tombent en cascade sur ses épaules. L’une de ses mèches glisse contre sa joue lorsqu’elle incline la tête, faussement innocente.

– Tu devrais t’y mettre, lâche-t-elle avec un sourire tranquille. L’alcool est mon meilleur antistress actuellement.

À peine ai-je le temps de songer à la gronder que mon téléphone m’annonce l’appel d’Andy.

– Regarde tes messages, ordonne-t-il.

Je m’exécute immédiatement. L’écran montre plusieurs clichés de M. Ricardo en compagnie d’une femme qui n’est clairement pas sa fiancée. Les gestes explicites parlent d’eux-mêmes.

Une bouffée de dégoût monte en moi. Mon pressentiment s’est avéré. Ce n’est pas la première fois que je tombe sur des clients infidèles, mais ça m’écœure à chaque fois. Je pense à sa future femme qui l’attend depuis une demi-heure dans une salle de réception et aux nombreux efforts que je fais chaque jour pour que ce genre de clients se sentent comme des rois.

– Les réserves du restaurant du sixième étage, m’indique Andy lorsque je reprends la communication téléphonique. Tu voulais savoir où il était, maintenant tu sais. Tu peux me remercier.

– C’est répugnant, murmuré-je au téléphone.

– Le fait que j’ai demandé un mot poli de ta part ? Tu as raison. Où ai-je la tête ?

Je serre les dents. Il sait très que je parlais de mon client, donc je ne m'attarde pas sur sa remarque.

– Tu l’as trouvé si vite. Comment tu as fait ? Pourquoi toi et pas les autres ?

– Parce que c’est à moi qu’il a demandé le nom de la serveuse avec qui il est sur les photos.

– Andy !

– Je n’ai fait que rendre service, se défend-il. Il voulait tromper sa fiancée et il aurait trouvé un moyen de le faire de toute façon. Avant ou après son mariage.

Il a raison, j’en suis bien consciente. Il n’est pas celui à qui j’en veux. Je suis remontée contre ces personnes qui bafouent si facilement des vœux de mariage.

– Si ça peut te consoler, le vrai Tom Cruise s’est marié trois fois.

J’entends le sourire narquois dans sa voix et me retiens moi-même de sourire face à son humour noir.

– Alors ? Qu’est-ce qui se passe ? demande Jessica en face de moi.

Mon sourire pincé répond à ma place.

– Ne me dis pas qu’il est avec une autre femme ? comprend-elle. Putain, il avait l’air gentil et amoureux, lui, pourtant. C’est Vegas qui leur fait ça ?

Je ravale un soupir blasé.

Eh oui, rien ne contamine plus vite que la fièvre de Las Vegas. Et ce, pour le meilleur comme pour le pire…




1. Terme utilisé dans les casinos pour désigner un joueur qui mise des sommes importantes d’argent. Ces joueurs, considérés comme des clients VIP, bénéficient souvent de privilèges spéciaux offerts par les casinos. Les high rollers sont très recherchés par les casinos, car ils génèrent d’importants revenus, bien qu’ils puissent aussi encaisser de gros gains.
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